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Soleil, cet ami qui ne      vous veut pas que du bienL'ÉDITO
MIREILLE LEGAIT
mlegait@jir.fr

L'ACTU VUE PAR SOUCH

Surenchère
Le débat qui fait le buzz dans les dîners chics en 
ville ? L'utilité du masque FFP2. Dans les beaux 
quartiers de Paris, il n'est pas rare d'en croiser. 
À 50 centimes pièce, il est vrai que ce trophée 
est plus Breteuil que Barbès. Du moins pour un 
usage continu. C'est peut-être ce qui fait son 
succès, d'ailleurs. Ne porter que du FFP2, c'est 
afficher un niveau de vie plutôt confortable, un 
tantinet enviable. Ou une fragilité qui ne peut 
qu'émouvoir.
Admiration ou compassion, à chacun son camp. 
L'enjeu est plutôt surprenant, deux ans après 
le début de l'épidémie. Certes, Omicron est 
particulièrement contagieux, mais 70% des 
Français au moins sont vaccinés. Sauf à La 
Réunion où il nous manque pas loin de 10% de 
piquouzés pour atteindre la moyenne. Qui plus 
est, aujourd'hui, les mesures contraignantes ont 
plutôt tendance à se fluidifier. Exit l'isolement 
des cas contacts vaccinés.
À quoi bon investir des fortunes dans un 
masque, certes tendance, mais tout de même 
aussi coûteux qu'il est désagréable à porter ? 
Mais il est vrai que même vacciné, on peut être 
contaminé. D'ailleurs, bonne fille, j'ai testé pour 
vous. C'est vrai, ça marche. La contamination 
du moins. Pour le masque, vous repasserez, je 
ne suis pas tentée de suffoquer avec un bec de 
coin-coin.
On suffoque pour une bonne raison : parce que 
le FFP2 a un meilleur pouvoir filtrant. De là à 
l'adopter quoi qu'il en coûte...
Comme tout masque chirurgical, il protège 
d'abord les autres avant de protéger celui qui 
le porte. Il est donc surtout nécessaire aux per-
sonnes qui risquent d'être contaminantes (les 
soignants par exemple) et qui sont au contact 
de personnes vulnérables. Ou aux malades 
qui pourraient contaminer leurs proches. 
Il peut aussi éventuellement être utile aux 
personnes présentant des fragilités. Mais son 
talon d'Achille, c'est qu'au vu de son inconfort, 
il risque surtout d'être porté n'importe com-
ment, bien en-dessous du nez. À voir le nombre 
de masques chirurgicaux qui ne font déjà pas 
dans la dentelle dans ce domaine, adopter voire 
imposer le FFP2, ce serait tenter le diable...

LE FAIT DU JOUR

I ncolores et indolores, les rayons 
ultra-violets (UV) sont à l'origine 
des coups de soleil et des com-
plications qui en découlent. À 
La Réunion, ils dépassent, une 

-
cielle de l'Organisation mondiale de la 

-
"d'extrême". Ces derniers jours, 

la région du volcan et du Maïdo, selon 
Météo-France. C'est à "l'heure solaire", 

-
nements sont les plus importants. Et 
n'allez pas croire que, pendant l'hiver 
austral, les rayonnements sont totale-
ment inoffensifs. L'indice UV s'établit 

"C'est-à-dire qu'il est équiva-
lant à celui de la côte d'Azur en plein 
été", r. Nathalie Sultan, der-
matologue et présidente de l'associa-

-
gers du soleil.

les UVA et les UVB. Les premiers repré-
sentent 95 % des rayons qui atteignent 
la Terre. Ils pénètrent profondément 

-

terrestre. "Ils sont moins nombreux 
mais très intenses, souligne l'associa-
tion MiSolRé. Ils pénètrent seulement 
l'épiderme (partie supérieure de la peau) 
mais sont plus nocifs que les UVA."

PRINCIPAUX DOMMAGES...
Le nombre de cancers de la peau est 

en hausse ces dernières années. Selon 
des études en cours, dont les chiffres ne 

"C'est le 
type de cancer (de la peau) le plus agressif, 
formant plus facilement des métastases 
que les autres", rappelle la Fondation 

pour la recherche médicale. Sur le ter-
ritoire national, ce cancer est à l'origine 

sont directement en lien avec les coups 
de soleil pris pendant l'enfance.

Un autre type de cancer, moins sévère, 
-

nomes. Plusieurs milliers de cas sont 
détectés chaque année à La Réunion. "Ils 
ont la forme d'un petit bouton ou d'une 
croûte blanche, indique l'Institut natio-
nal du cancer. Ils se soignent bien mais 
peuvent laisser des cicatrices. Ils sont le 
plus souvent liés à des expositions solaires 
chroniques au cours de la vie."

Les cancers sont loin d'être les seules 

Certains troubles de la vue sont égale-
ment en lien. C'est le cas de la cataracte 
dont une partie des cas est due au soleil.

GARE AU COUP DE SOLEIL
C'est aussi le cas des "ptérygions". 

Ces lésions sont relativement rares 
en métropole mais très fréquentes 
à La Réunion. "Chaque mois, plu-
sieurs dizaines de personnes se font opé-
rer r. Nathalie Sultan, qui 

service ambulatoire au Centre hospita-
lier Ouest. C'est une pathologie due aux 
UV. Elle provoque un épaississement du 
blanc de l'œil. Toutes les tranches d'âge 
sont concernées : les jeunes comme les 
adultes. C'est dérangeant et disgra-
cieux. Dans le pire des cas, les consé-
quences vont jusqu'à provoquer la céci-
té si elle envahit la cornée." Le premier 

de soleil. Si, à long terme, les coups de 

SANTÉ. Le plaisir de l'été, du soleil et de la plage ne doit pas faire oublier  
les dangers dus à la puissance des indices UV : cancers, troubles de la vision, 
vieillissement de la peau... Le soleil se consomme avec parcimonie et même 
quand il est caché derrière les nuages, il faut s'en protéger.

Le rayonnement UV 
est le plus élevé entre 

10 h 30 et 12 h 30. 
Protégez-vous ! 



C'est la question à 100 euros que tout 
le monde se pose devant un rayon : 
quelle crème solaire choisir ? En l'es-
pèce, la meilleure n'est pas forcé-
ment la plus chère. Il existe toutefois 
quelques conseils évidents : privilé-
gier l'indice de protection 50 et une 

"Plus l'indice est élevé, plus il y 

, rappelle l'as-
sociation MiSolRé. Pour les enfants, des 
crèmes solaires adaptées sont conseil-
lées. "

-

"
la dermatologue Nathalie Sultan.

les adultes. La crème doit s'appliquer 
régulièrement, au moins une fois 
toutes les deux heures et de préférence 
bien avant d'aller se baigner : avant 
de quitter son domicile et au moins 30 

que le produit pénètre bien la peau et 
ne se retrouve pas dans le lagon.

PEUT-ON S'Y FIER ?
La composition des crèmes est tou-

jours sujet à discussion. "
", constate Nathalie Sultan avant 

de nuancer : "

-

Certaines crèmes solaires peuvent 
contenir des nanoparticules. Celles-ci 

"
, indique 

l'Institut national du cancer. "Ces 

-
(couche cel-

-
derme)

(psoria-
sis)", ajoute-t-il tout en rappelant que 
"c

-

."
L'usage limité des crèmes solaires 

aux parties du corps non couvertes 
est d'autant plus conseillé qu'elles 
ont aussi un impact sur l'environ-
nement. "

 pour-
suit l'Institut national du cancer. 

(oxybenzène et octi-
noxate) (nanoparti-
cules de TiO2 et de ZnO) -

-

 C'est pour-
quoi la Fondation Pierre Fabre, qui 
milite pour la préservation des fonds 
marins, conseille l'utilisation de pro-

-
caces et moins soumis à caution pour 
leurs composants que les produits 
classiques.
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Les UV sont en partie réfléchis par la mer et sont toujours présents 
sous la surface de l'eau (photo SLY).

Une bonne crème solaire n'est pas suffisante pour se protéger efficacement  
des rayons UV (photo LJX).

En mer, en montagne et même au travail, les UV sont partout ! 
(document Organisation mondiale de la santé).

PAS TOUS ÉGAUX  
FACE AU SOLEIL
Les enfants et les personnes aux peaux 
claires sont ceux qui courent le plus de 
risques face au soleil. Ce qui ne signifie pas 
que les peaux noires, notamment les peaux 
métissées de La Réunion, y sont insensibles. 
"Il n'y a que les phototypes très foncés, les 
peaux noires d'Afrique, peu présentes à La 
Réunion, qui ne prennent pas de coups de 
soleil", précise le Dr. Nathalie Sultan.
Si elles sont moins concernées par les 
cancers, les personnes à la peau métissée 
foncée peuvent aussi en développer. Les 
dermatologues surveillent particulièrement 
la plante des pieds, la paume des mains 
ainsi que les ongles. Quant aux enfants, ils 
doivent être surveillés de près. "Quel que 
soit le phototype de votre enfant, sa peau 
est plus fine, et donc plus fragile que celle 
d'un adulte. Elle est encore moins armée 
pour se défendre contre les rayons UV. On 
sait aujourd'hui qu'une exposition excessive 
au soleil pendant l'enfance est la principale 
cause de mélanome à l'âge adulte", indique 
l'Institut national du cancer.  

COMMENT BIEN SE PROTÉGER ?
Tous les dermatologues et spécialistes du sujet vous 
le diront : la meilleure protection contre le soleil est 
de se mettre à l'ombre, sous des arbres ou sous une 
varangue. Surtout entre 10 h 30 et 12 h 30, période à 
laquelle le rayonnement UV est le plus fort. Les vête-
ments représentent la seconde source de protection. 
Chapeaux à bords larges, habits longs et amples sont 
généralement conseillés. Dans l'eau, le port du lycra 
est incontournable. La crème solaire ne doit interve-
nir qu'en dernier ressort, sur les parties du corps qui 
ne peuvent être recouvertes par un vêtement.

Quelle crème solaire choisir ?

DES ACTIONS DE PRÉVENTIONS DANS LES ÉCOLES
L'association MiSolRé multiplie les opérations de sensibilisation dans les écoles. 180 
établissements font partie de son programme de prévention sur les 540 que compte 
l'île. Les enfants sont particulièrement ciblés car ils sont directement concernés par 
l'exposition au soleil. Ils reçoivent, au cours de leur enfance, la moitié des UV qu'ils 
recevront tout au long de leur vie. L'association a également installé des dosimètres 
dans quelques écoles de l'île. Ces appareils permettent d'indiquer le niveau d'indice 
UV en temps réel et les comportements à adopter. Soutenue par l'Agence régionale 
de santé et plusieurs collectivités, MiSolRé souhaite multiplier ces dosimètres dans 
les écoles et les lieux touristiques, notamment sur les plages, au volcan et au Maïdo. 
Et inciter les mairies à investir dans des préaux spacieux.

LES FEMMES ENCEINTES 
SONT PLUS SENSIBLES  
AUX UV : VRAI

Les femmes enceintes sont 
effectivement plus sensibles 
au soleil. Ceci est dû au taux 

exposition au soleil peut 
aussi provoquer "le masque 
de grossesse" ou melasma. 
Ce sont des petites tâches 
brunes qui apparaissent 
principalement sur la peau. 
" -

-

-
-
-

", précise l'asso-
ciation MiSolRé.

ON PEUT CUMULER DE 
COURTES EXPOSITIONS  
AU SOLEIL PENDANT 
LA JOURNÉE : FAUX

L'explication est don-
née par l'Organisation 
mondiale de la santé : 
" -

-
."

LES NUAGES PROTÈGENT 
DES UV : FAUX

Si la couche nuageuse est 
peu épaisse, la majeure 

Le sable comme la surface 
-

SOUS L'EAU,  
ON NE CRAINT RIEN : FAUX

Les puissances des rayons 
-

fondeur. Mais ils ne com-
mencent à décroître qu'en 

dessous de 40 cm. "

-

", indique 
l'Organisation mondiale de 
la santé.

LE SOLEIL EST BON  
POUR LA SANTÉ : VRAI

Déjà, il donne le sourire. 
Ce qui n'est pas une petite 

-
mettent de produire de la 
vitamine D qui favorise 
l'absorption du calcium 
par le squelette.

soleil peuvent provoquer un cancer, ils 
sont aussi immédiatement gênants pour 
ceux qui en sont victimes. Simples brû-

cas, ils peuvent dégénérer en brûlure 
du deuxième et du troisième degré en 
cas d'exposition prolongée. Les cas les 
plus graves nécessitent une hospitalisa-
tion et des traitements à domicile par un 

À long terme, l'exposition au soleil accé-
lère le vieillissement de la peau avec des 
rides plus épaisses et plus profondes.

Contrairement aux idées reçues, le 
soleil ne guérit pas l'acné. Il l'aggrave. 
C'est "l'effet boomerang" décrit par les 
spécialistes. "

-
-

", 

Sultan. Raison de plus pour s'en tenir 
le plus possible éloigné.

 
JEAN-PHILIPPE LUTTON

Vrai ou faux ? Vrai ou faux ? 


